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Anglais et Boers 

Amsterdam. — On nous* informe de 
source officielle, qe* les nou voile* publiées 
par la presse anglaise d'après lesquelles 
tous les généraux boers déclaraient que 
rindépendaaee absolue devait dire la pre
mière condition de la paix spet fausses ; ces 
nouvelles tendancieuses n'ont et»1 lancées 
que pour influencer te Parlenleat dans le 
but d'obtenir son appui i la politique de M. 
Chamberlain. 

L*> gouvernement anglais exigeant une 
sou mission absolue, les Beers considèrent 
que la paix leur est réfutée et-ne s'occupent 
pas de discuter des conditions* inacceptables 
quoiqu'une ptttx honorable1 soit'désirée par 
M. Krueger et tous les chefs boers y com
pris le sreoerai on ̂ s/et. 
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Hardi 7. — mm H W I I , - ador : Lui 

lever» a. » a, ooucaer s h. » m. 
miti'wM*. ~ Va r*X«es*. — Ador. : Tâé-

uienoonf», 1 M* arts* (Sœurs do Sacré-Cceur) 
Seseil : lever 7 Q « coucher 4 h. lu, — Lune : 

lever 6 h. 27 ra . coucher 3 h. ?7 s. 
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£es §Bts de <§oubaix 

MM. à ta suite a*j 

fenaivel 
Ce fait d'armes 

Lai ru* a* l'AJana — La rue de l Aima qui 
part, de la rua du Grand-Chemin et aboutit a la 
rue de Tourcoing, mesure 1.380 mètres. 

L'Aima est un neuve cotier de Crimée, long 
J environ m) nfluMèties qui reseeae la vtetolre 
'emportée sur las Rames par le maréchal de 
Seian-eraaad ai lard Raglan, le ao septembre Jence du général 

française. 
^^^^^^^_111_m__________ e 'aguerre de 
Crimée, a inepieè plusieurs peintres, entre 
autre* Horace Varael et gUs. La tableau da ce 
damier r i e r s s s f la mancatme hardie du gé
néral Bosquet, faisant passer l'Aima a ses 
< rnupaa, il est an musée de Versailles. 

La rue de l'Aima tait partie du canton Ouest, 
tans sa partie ouuisrsse entra la rue da Orand-
heminat la place de la (lare: et dn canton 

Nord pcar le rente. 
Les électeurs votent à trois bureaux diffé

rents : an bureau da la rue Pterre-Catteau poer 
le tronçon qui fait partie du canton Ouest. au 
iHirsaude la rue Saint Vincent-de-Paul. pour la 

•rttssaar e?ïn iMrif^Mnsè raMe, pour ta partie < • M a t a 
nier* "rue et Ja"Yue de Tourcoing. 

En U*b. Ta rue de l'Aima araitâJa? habitant*, 
contre g. 110 en 1*01, avec SB* maison s. 

La rue de l'Ahna dépend du 1» arr*ndàs*e-
weut de pohoe rse Samt-Vincenl-de-Paul et 
o pparUent à la paroisse Notre-Dame aour la 
partie comaitae «ntre Isa rues AiviamOda et s e 
France, et pour le reste S la paroisse Saint-
Joseph. 

C'est dans la me de l'Aima que m» trouve, au 
n- tut. le cabaret du ciSoyea Oairstas, avant 
pour saaign* ; A le*>msdrai smsimle. 

Il y a quelques, innées. il_n* venait pas un 
étranger a noToarx. qui u»roa t Isticr cet esta-
minat célèbre S cause de celui qui y poaana Ut 
t.tér*. L* tafia de «MMt ressemble 4 eeJïedo 
toua Isa aabarats da qnârtier Elle cet langue et 
etrorte. bas de pt*fon\d. avec, aux mur?, des 
portraits deeoUacttristus da marque. Jtto 
dans tons les autres cabaretTu chope 
deux sous, de même qu'un apéritf de chiffon
nier. 

A la Brm—trie mmiale. cm y sait encore cette 
coutume réactionnaire de faire payer les 

JajuN sqs Viessai. 

U rappelle que M. Eugène Motte a combattu 
leur projet avec • acharnement ». Puis il expli
que queues étaient Isa taxée que les collecti-

. viates avaient voulu établir et il affirme que ce 
I n'est paa l'éloquence de M. Motte qui a fait 

changer l'opinion de la Chambra, mais ses mil* 
lions! 

Il avoue que le budget *?viwitifr' est en défi
cit et. naturellement, c'est de la faute des... 
patrons I 

Ce déficit provient, dit-il d'abord, des lôO.OOO 
francs d'eau consommée en moins par les in
dustriels, puis do chômage qui a nécessité des 
somme» plus considérables pour l'assistance 
publique; puis la perturbation dans le corn» 
inerce qui a amen»- un déficit de plus de 'JOOIKM 
francs 

Et les responsables coupables . s'écrie l ora-
! leur, w ne sont paa les membres de la majorité 
I mais bien les membres de la minorité l ! ! (tex

tuel». 
La citoyen Bailleul prévolt les centimes addi

tionnels qui seront nécessaires I an prochain 
pour équilibrer le budget. 

Il sa plaint de l'abstention des membres (du 
Gouvernement qui n'ont même pas mm leur 
bulletin dans i'uxne pour cette réforma. 

Poor lut. la victoire des socialistes, du 19 jan
vier, sera le prélude de rélection de Guesde, au 
mois de mai prochain. 

Le citoyen Oannien, conseiller municipal de 
Grenoble, apporte le salut des socialistes de 
l'Isère qui ne voient dans la lutte du 19 janvier 
qu'une lutte de classe. 

WawratUmsnt la petite question de l'octroi ne 
oomata pas pour lui l 

n mit des vœux pour que ce soit les socia
listes qui remportent. 

Le citoyen Delory parle ensuite, il esquive 
habilement lit quasi .on de l'octroi, sous pré
texte que le citoyen Bailleul a tout dit 

Il mine mieux rappeler IHistoire ancienne des 
collectivistes arrivant au pouvoir municipal. 
C'est moins compromettant pour lui. Malheu
reusement, il la Ait à sa façon, et U aéuraae 
que les socialistes ont été meilleurs adminis
trateurs que les Allait et les Lagache. Quand 
on laisse un déficit parmi * celui dae collecti
vistes il faut avoir un riche toupet que de com
parer l'administration prospère de il Lagache 
à celle-là ! 

Le citoyen Delory explique que si les collec
tivistes doivent s'emparer des hôtels-de-ville. 
c'est pour «les transformer en citadelles et tirer 
plus haut et plus sûrement sur les capita
listes! » 

Le citoyen Brades — qui est le OIS du ehaa-
sonnier Desrouseeaux — prend ensuite) la pa
role., pour ne riqn dire. Lee auditeurs l'eco*-
tentd-un air distrait. 

Leantoran geiaSs. député de l'Isère, lai sus-
ceaé à la tribune ; il explique que la défaite 
das socialistes roubaisiens serait une catss-
tfMM qui aurait une répercussion dans tnurp 
la, France, et il tait l'éloge de la uiuuicipulite 
démissionnaire 

Il prétend que si II. Motte avait la majorité, 
il supprimerait les cantines scolaires et les dis
tribution» ém vêtements 

On voit que le citoyen Zévsés ne dédaigne pas 
1« mensonge peur tromper ses auditeurs U 
affirme inertie que c'est par le vol la fraude et 
le cambriolage que Mu Motte est devenu le de 
pute da RoaSaix an la** ! 

(Test le citoyen lufes Guesde qui parle (e der
nier. Lui aussi, il déclare avoir la confiance que 

Liai» .Jyy*X serai uftavictoire de classe. La 
rquestion dSioctroi ne foccupe pas longtemps 

slii refait la discours maintes fois déjà entendu 
sur la classa oapitansln qui tioutarne et qui a 
a| sa disposition la gendarmerie et l'armée. 

Après avoir doclsjfe que Jamais il ne s'abais
serait è un menaoïMW pour combattre un adver
saire, il affirma qaa c'est pour faire concur
rence aux ontrieri roubaisiens que des usines 
ont été créées en ftussle. or, M. Motte a déjà 
plusieurs foi* mis è néant os n i i m a i . 

Iules flueede slniaMne dorant M Sotte, et il 
est lier de se mesufSr avec un adversaire res
pectable connue lui. 

En sommea, le citoyen Guesde n surtout re-
commaadé sa: candidature aux prochaines eiec-

Aprèe un ordre do jour lu par lé citoyen Car-
«tén, la séance est levée. EUe est sadvie d'une 
njsmiffatationan rille. aa chant de l'/nisrna-

LES ÉLECTttJIS iUMJCiPAUS 
du. 19 janri§r 

VAvenir publie ta note suivante : 
« Le Comité repnbUcain-radieal. réuni a pro

pos des procnalrissi éssatiisan municipales, esti
mant que tous les partis doivent être représen
tés dans l'an» i n bise communale a décidé de 
présenter quelques 

. La candidature 
a s s s ^ ^ ^ ^ 

la première session, 
a doux conseillers à élire, a été oDerte à 
Moavseam, négociant, préàMeat du Comité 

, ubllcain radical, et M. Clément Durant publi-
cieté. président de la section roubelsienne de la 
i.igue des Droits de l'Homme. 

* Cas niMiMun ont accepté. » 
Ces caudidatums pour rirs ne seront prisas 

au sérieux par personne. _ _ _ _ _ _ 
t)es « mnisjssjiirv qui ont accepté », obtien

dront à peu près trente vow dans le canton 
ouest. Et comme c'est trente voix enlevées 
aux collectivistes, réjouissons-nous I 

L M csuasitdavUi c*ns*BtJvtart«*i 
Voici la liste des candidats collectistcs qui 

se compose des 21 démissionnaires, le ci
toyen Carrelle se présent mit dans trais see-
t.ons, excepté su Pile. 

/ • Sserion (Mfmute). —Henri Carrette. maire 
demissioanaira, sortant ; Oèrvé Milboo, adjoint 
au maire. déasJssioaaaJrw. membre de la Com-
miasion de la misas des écoles. 

i" Smction (fùmUnoy). - Hsmri Carrette. 
maire démieaionnaire ; Henri Tnssta. adjoint 
au maire, rtéssissii—ana. ra—sra da la éêm-
nussion des écoles : Heraphm fosûnlau. adjoint 
a u maire. iléii)lssiiiniisiis, membre de la Copi-
mission de la caisse des école» ; Henri Haapal, 
ronseiller sortant, membre de fa Commission 
île la caisse déa éeole» ; Joseph Deéoaefcer. eon-
•sfiiisBr eWfTsmiam ' i™!©-w ^wiwwni, 90119, ^tj*. 

S' Section (Cul de Four). — Henn Carrette. 
maire, rtémusiannajai. tiihaila èispsrs. aujeust 
au maire, membre de la commission de la caisse 
des école». Henri Vandeputte. conseiller sor
tant. Adolphe Denàve,conseiller sortant. Henri 
aimpe. conseiller sortant. Aimé Morel. conseil
ler sortant; Jean-Baptiste Wilfsrt. conseiller 
sortant, adininlstratear des hospices : Charles 
Nys. conseiller sortant. 

> Secfion (Pile). — Uévin Bailleul. adjoint 
au maire, démissionnaire. adminisUateur des 
hostweas U" VULII WaereLieuk». ad^.ui. »u 
maire, dsuiiaaionnaire. administrateur da bu
reau de bienfaisance ; Achille Dujardln, conseil
ler sortant, administrateur du moflt-de-piéU. 
Achille Carpentier. conseiller sortant: Locis 
carpentisr. ronseiller sortant; Henri Wattm-
mez. conseiller sortant, administrateur du *••-
reau da bteaniiaance ; Charles «tienne, mn-
sailler sortant. 

Réunion électorale collectiv/ste 
Lundi soir, su Théâtre Couvreur, a ea lieu 

une réunion orgssiséepar les oellectivletas rou-
•Jaisiens. 

C'est le citoyen Csrrelt* qui préside, 
sas citoyens Bailleul et Lefebvre. 

Ce citoyen Carrette déclara que • n'éguit pas 
men disposé» il donne la parole su citoyen 
Bailleul .jui va parler à sa pfare 

Lex-adjuint explique comment les snclalutes 
furent amenés à entreprendre la ratura» de 
l'octroi. Il dit que c'est sur Tinvitatioi du mi
nistre lui même qu'n et • lénsée osts» réfcrn.e 
que les socialistes ont vou>u faire so.'-ditsm au 
ssvuls des petite. 

IHCEHDIES DE FERMES 

f e 

A la Ferme Watt eau 
tr. d e dégnntsu 

• série des incendies criraineis 
qui renommenoe, comme il y a quelques 
années? 

Toujours est-il que nom* avons, aujour
d'hui. A enregistrer trois sinistres, doux à 
Hoiibaix, dans le morne quartier, et un A 
Wattrelos : dans trois fermes. 

Dans la nuit de dimanche a lundi» vert 
t h. dumstin, un incendies détruit la ferme 
Wattesii située aux Trots-Ponte, rua da Co-
hem, è* l'extrémité du territoire de Roubaix, 
vers Léers. 

occupée actuellement par M. Otaries w a ^ 
tenu. La partie gauche des) bâtiments com
prend la maison d'habitation. Sa face, sont 
i n éWWes et las écuries, l ia peu en arrière 
du eorw de logis, s'élèvent deux hangars 
serrant d'abri aux instruaisjots aratoire* st 
dont le* greniers renfermaient des four-
nfTm Waliaeu possède deux chevaux et neuf 
vsoiiaa. laïUères 

Quand l'alarme fut d o u é e par le garde-
ehampétre Dtnoyelie, le larmier et sa famille 
étaient couchés Tous se levèrent avec pré-
crpètatJoTi et sortirent à peine vêtus. M. Wst-
teau fourot immédiatement à l'écurie et 
parvist A faire sortir Isa deux chevaux. 
Pandaoi ce temps, d'autres personnes se 
mya^««i «n devoir de sauver le* bétes A 
oornes On réussit à retire/ oioq vaches : les 
quatre* autres restèrent dame 4e foyer et 
fusent earbonéaées. Le feu qui avait pris aux 
ttÎFr'TT s'staft rapidement communiqué en 
passant au dessus de la grand'porte A la 
— t — d'habitation. En très peu de temps, 
toute la ferme était embrasée. 

Les usuitnars ne tarderont paa à arriver; 
il leur fallut déployer leurs engins sur un 
assez long paru oui s pour atteindre la bou
che d'eau placée non loin de la gare de 
Houbaix-Wattrelos. Le feu, sous l'action 
d'un vent violent, prit une grande intensité. 
Les pompiers n'attachèrent à préserver les 
deux hangar* qui sont séparés de la ferme, 
lia y réussirent après avoir jeté une grande 
.}u*ulu*i_il'oi*u*ur lm b»y«u- du l'inconuio. 

La* dégât*, tant pour l'immeuble, qui est 
ht propriété da M. Florimeod Dujardin. de
meurant, 87, boulevard Van ban, A LJfle, que 
pour le* quatre vaches perdues, las récoltes 
et quelque* instruments aratoires, ainsi que 
peur te mobilier de M. Watteau, s'élèvent A 
1:4.000 francs, couverts par une assurance. 

Î a cause du alssstre n'est pas encore éta
bli*, mais, d'après les premiers renselgne-
mente, on a tout lie* de eroire que ls mal
veillance n'y est pas étrangère. 
fcfUn agent de pouce, Ferdltiaud Meirhaeghe, 
a Aé bleesé en tombant sur une herse dont 
une pointe lui a traversé la main droit* 

A la ferme Lebrun 
tin autre incendie s'est déclaré dans le 

même quartier, vers cinq heures du matin, 
eue* M. Pierre Lebrun, fermier, rue des 
Trois-Ponts 

Le feu a pris dans la grange, mais il a été 
eireoosceit par les pompier* accourus ou 
premier signal. 

Le fermier impute ce sinistre A la malveil
lance prétendant que l'on a dû eseamder ht 
toiture de la grange, pour mettre le feu A la 
paille dont elle était remplie, mais cette ver
sion doit être abandonné*, dit-on, car I* 
partie du bâtiment facile A escalader ne 
porte aucune trace d'escalade. De plus, il y 
a eu un va et vient dans la maison, entre 
une heure et deux heures du matin car M. 
Watteau avait envoyé des chevaux chez M. 
Lebrun. 

Les dégâts peuvent être évalués à 3000 fr-
Un pompier, Alfred Petit. 40 ans, a été 

blessé A la cuisse droite en tombant dans 
une excavation de la cour II a été transporté 
è son domicile en civière, après avoir reçu 
les soins de M. le docteur Dupré. 

La cause du sinistre serait plutôt attribuée 
A une cigarette jetée par megarde par une 
des personae* attirées da e* roté par l'in
cendie de la ferme, Watteau. 

A fa ferme Lepers, de Wattrelos 
le).«MM» f r . as» itŝ gjajp 

Dans la nuit de dimanche, vers 11 heures, 
un incendie s'est déclaré dans la ferme de 
M. Carlos Lepers, ancien conseiller munici
pal, au hameau du Sartel, A Wattrelos. M. 
Lepers était couché depuis huit heures et 
demie, ainsi que ses sanir*. Us furent ré
veillés par des cris d'appel venant de la rue : 
des étincelles s'échappaient en effet du car-
rtn, situé derrière le corps de logis, qui 
servsit de remise aux instruments aratoires 
et'A une certaine quantité de fourrage. Le 
bâtiment fut, en peu de temps, la proie des 
flammes. 

Deux douaniers avaient donné l'alarme, 
et organisèrent les premiers secours ; aussi
tôt de nombreux habitants les aidèrent ; 
mais on dut se borner à sauver les sept 
vaches que contenaient las étabtas ; o s put 
aussi faire sortir le cheval de l'écurie. la 
ferme a été complètement détruite. La men 
dormerte da Wattrelos se trouvait sur les 
lieux, ainsi que M. Périn-Delerua,adjoint 

M. Carlos Lepers estime A une dizaine de 
mille francs les pertes, en ce qui coflserne 
les bâtiments, nui appartiennent à M. Wat-
tine-Lorthiois, de Roubaix. il v a assurance 
A ta Compagnie L'Aigle, pour fa totalité des 
dégâts. La cause est inconnue. 

Lm. Coasanrasat t** s m t o r t wéVeUites da» 
Petites Servantes de Marie Immaculée, dont 
le siège est & Oauvdeobart (Oise), sollicite 
l'autorisation prévue par la Iqi du 1" juillet 
inot. pour son établissement de Roubaix, à 
la Maternité Uoucicaut. 

Liste* électorale*. —Par arrêté du 86 dé 
cembre dernier, le Préfet du Nord a déléguo 
pour faire partie comme représentants de ITkd-
ministration préfectorale de la Commission 
chargée de procéder à la révision pour t!»03 de 
la liste électorale de Roubaix : 

M. Deleporte-Bayart, administrateur des Hos
pices, pour la Ira section : M. Jianker. iaaua-
fcrtet. pbor la Be seeUon r M. Bipper. directeur 
de la Condition pabtiqiie, pour Nt Seseètton r 
M. François Carrette. mécanicien, pour la 
'ie section : M Pnul DespaturCK, admuu. i.. 
lourdes Hospices, pour la uesection. 

tSOSMHS mmimmmmmmm 4te> SBSSSéttJno —. I*ar » p p ê l » 
préfectoral, sont nommés ; Mme veuve Duhin. 
professeur honoraire è l'Ecole nationale damu-
sique. Mme Zoé Plankaert, née BrouebeHa. 
professeur de Ire classe de soifese dos deinôl-
--elles, en remplacement de Mme liulilswadfnise 
à la retraite ; SI. Alphonse Seutin. prolésseurd* 
la Ire classe de piano Mes demoiselles, en rem
placement de Mme Dnhin. 

<H«\rr de la « Bonrhée d e Pela et dn 
Prêt du CnucJasqre. — semaine du i» décem 
bre au 5 janvier HUtt. — Nombre de>poHjous 
lUstiiéeÉss : erandes personnes. i.5M: En-
fants. 1O0H. Total, a.eot. , 

Cfcut.- <l»as le* «ssasausara, — Samedi soir, 
une ménagère. Victorina Boury. SS uns. demeu
rant me Magenta. », est tombes dans i esca
lier et s'est dpanée des oantu.sions muit.pies. 
Elle a été,admise 4 rnotel-Dieu api-èe avoir 
re..-u les soins de M. ledocèsor Bernard. 

•eavssresi MUT une voiture. - Lundi, un 
aurvelnaat de nEeaiè nationale des Art* indus
triels, M. Nogaret. a été rarivorsé par «ne voi-
ture. i-ue Nejive. Il a reçu des som> chez M. 
Couvreur, pharmacien 

Nogaret demeure boulevard de Paris C'est la 
voiture de M. Wamcois Masure], conduite par 
un domestique, qui a été cause de reecMent. ' 

Moreile, t l ans. rue de Venin. 38. —JAnne De-
oook. 7» an*, -rue de l'Industrie, » . — Jean 
Corveletn. 42 an», rue de l'Aima. 151. — Mar
guerite Crétal. L jour, rue dsa Ligne*. S. — 
Louis Ixipcfus U* ans, ru* Bteitenerneille. — 
Joseph Asrvsnav. ni ans, rue d* la Gare, M. 

Mariages. — ' Charles Uorel, 21 ans. domes
tique, rué de la Conlérence. 84. et Florence 
Vanderheyden. 18 ans, bobineuse, rue d'Alger, 
184. — Edmond Odevart. Sfl ans. tapissier, >ae 
Pierre-de-Roubaix. 816. et Malvina Duponcelle, 
1» ans. Bobineuse, rue Hoche. 41 — Victor Bons. 
09 ans, teinturier, rue du Fonteaoy.et clémence 
Larmoyeur. OS ans. chiffonnière, rue du Fonte-
noy. — Henri Marselle. SS ans. tisserand, rue 
Darbo. maisons Jonrille, et Matbild* Jaueasns. 
34 ans. tisserande. à Mousrron. — Alphonse 
De Vriese 41 un«. chaudronnier, ruede la Ouin-
gnette, as. et Louise De Zotter, 48 ans. mena* 
gère, rue de la guinguette. ^ . 

afAKQHE LTOfflABE 
O r d r e s c i © DBtoxxx-sauo 

MU QfltHFJAflT. CJ * TERME 
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OH < S - r * i H l e - r i « e , ( 

ROUBAIX 
WATTRELOS 

a»*as**aa* de travail. — l'n mecaniemn. 
Pierre Vanderstreeien. 26 ans, demeurant rue 
de Roubaix, maisons Doutreiaigne. travaillant 
u Roubaix. au peigna^e de MM. Allart. Grande-
Rue, blessé à la main gauche, 10 jours de repos. 

— Un maçon. I^mis Déhunquov. 80 ans. de
meurant rue du Peiit-Tounwu, travaillant pour 
le compte âe M. Frot.entrepraoear à Pontoise. 
blessé à lavant-bras gauche, un mois de repos 

«M>it* da a i a n i s s i . — M. Bdmond Deteroix, 
7 h.: M (.VlesthvLaléy. « II . Salnt-Maelou. 

rhor.i ie S a l t - M a e l e i . — Mercredi s*ir, 
répétlt.on à H h. 1/8. présenee IndtspensaWe 

i ; ta i t -c ivU d a W a t t r e l o s 
du S janvier 

Xaixsoïices— Klodie Boonaert. Petit- lournay. 
— Lucien duilbert. rue de Tourcoin*. —• Marie 
Byttebier. rue Pierre-Catteau, - Bernardette 
Claiiiaut. rui- de France. 
^Pu^Ui^ttion.i. — Alfred Catteau. 84 ans. tis
serand et Marie Carnctte. 8e ans. ttssersnac. — 
.iules Boneafsnt. SB ans. employé de commerce 
et Maria Lepers. Î7 ans. ssns profession. — 
lu!e* Vanaverhe* ke. "à) ans. tisserand et Clé
mence Depaepe. 2-> ans, piqûriere. 

Fiorimohd 'lias, 8ti ans. cordonnier, et Clé
mence Devernsv, 88 ans, piqOrière. — Victor 
Schatteman, 88 ans, fabricant de meubles, et 
Louise Picavet. 24 ans, servante. — Hilaire Ma-
lioudeaux. 31 ans, sons-brigadier des douanes, 
et Célinie Ttiiebergien. 80 ans, couturière, — 
François Vandenhove, 78 ans. appréteur et 
Méianie Temmerman. 6"> ans. journalière. 

Décès- — Klodie-Marie Boonaert, Hl heures. 
PaNt-Taurnav. 

JVaas donations demain It résultat 
(te Çtnanus dts annonças 

» travail. — L'q,JBjSjt*Ssv 
neur, François Ostra. 87 ans. demeurant rue 
de Mouvaoz. ti*i*sf»nt chez Mme Delebois, 
rue delà Oére. massé nu pied droit, trois se
maines de repos. 

— Un tisserand, Frédéric Vermot. 46 ans, de-
mauraot a Msnssrin, trsveuiaat chez M. Va-
noutryve. blessé à ta main gauche, douze jours 

^ f f d é g r a ï a a s É . J o a a p l . Curieux. u> ans. 
demeurant rue Kleber, travaJUaat chez MM. 
Motte ot Meillassoux, rue da tbq-Francais. 
blessé â l'épaale droite, dtx jouis ae repos. 

— Une rattacbéUNO d* la.S*ciéié Anonyme, 
rus du Ou roi r Marie Dell*, l a a*», demeurant 
rue Sébastopol. cour Delisce. hlesaée a la main 
droite, 80 jours de repos 

— Un oouune de peine, Adolphe Demulliez, 
4? ans. demeurant rusd'Anzin. travaillant chez 
M. Jules I.emalre. rue du Curé» blessé A la 
Jambe droite, doux mots de repos. 

Vas d'BNM nallaâsaae. - Dana lapres-aiidi 
de lundi, une baltadeuae appartenant à la Com
pagnie s>ingt»i. (irande-Kue. M. qui avait eto 
laissée quelques instants devant. !a norW. a été 
dérobée par des gamins. 

Vol rue Paavrér — Dimanche sofa*, vers 
4 U. 1 pi. pendant un instant que Mme .) -B. W u -
senove. SS ans. marehaaile de chaussures, rue 
A'1U4Ii'tttf• était U*n^ HA cu^»ii*#. uu iiulividu 
inconnu a entr'ouvert la porte du magasin et 
s'est empare de deux paires de caoutchoucs 
accrochés à une ficelle derrière cette porte, 

Aarr—i»Un et val. — Dans ta soirée de di-
masans, vers 7 h. du soir, en plaine ville, près 
des Halles — l'audace des malfaiteurs n'a plus 
le bornes — un tisserand. Louis Boston. 84 
ans, demeurant rue de Mouvaux, a été attaqué 
et dévalisé parjdusieurs individus qui lui ont 
enlevé son nortsnionnaie contenant Sofr. Pals 
les malandrins ont un prendre la fuite sans être 
rejoints. La pohoe les recherche. 

A m n a m e a n e a t sneualcaJ. •— Choix con
sidérable. —• Toutes les nouveautés chez 
H a r o a l l l , 8 , l*s* d u ntold. 

•uapecte . — Trois paquet» de 

f lucose. d'origine incertaine, ont été donnés a 
ulien Bogaert, marohaud de rrites. par un in

connu. Après réfloxfeni. Bogaert est venu en 
faire la declaraiioa au V- arrondissement. Les 
teeie paquet» sortent la marque • Levure de 
France • déposée. • Fleur de lis. » 

A qal la esmtne ? — l ne chaîna de tisserand 
a été trouvée, rue de l'Epeuie, par un messager. 
Emile Pottier. démeurarnrruédu Fontenoy. 8n. 
où elle est à la disposition de celui qui l'a 
para**. 

A qui la mesMlre? — Lu apprenti Ldouard 
Dewadder. 14 ans. demeurant rue de Mézières. 
à Wasquenal. a trouvé, vendredi soir, rue de 
Mouvaux, une montre en nickel avec une 
chaîne gourmette qu'on peut lui réclamer. 

A qal lm» timbre» T — Un meeoa. Lotus 
Da) marre, demeurant rue de Bouvinas, impasse 
Devernay. C. a trouvé, rue Pierre Motte, une 
enveloppe contenant une collection de timbres. 

CROIX 
AreMeate e> travail. — Un magasinier, 

Lucien Knockaert.37ans, demeurant ruede la 
Mnkellerie. travaillant à Rouhaix chez MM. 
Oa>det. ni" Houcher-rte-T*er1hes. blessé au pied 
gauche. H> jours de repos. 

— ('n fondeur. Louis Vaugard. 80 ans. de-
meuiarit rue Daudin. travaillant a Roubaix 
chez M. Uiivier. rueDanbentoa. Isessê nu pied, 
80 jours dérepo^ 

WASOUEHAL 
Hévarailo» du fUaao.veur. — La révocation 

du fossoyeur Hlcrvacquc est depuis hier offi
cielle. Au moment où il terminait de remWaver 
la fosse de ls irmnie Moulart. le garde Dupont 
est veau lui upporler uneiettre du ejtoyen J.e-
Jeuhe, inaire, lu révoquant de ses fonétions. I.a 
lettre donnait c«s>m* prétexte que le fossoyeur 
u observait pas son règlement. 

Voici le lexto de la lettre envoyé* au fus-
s^-yeur 

RKpr-ni.ioci Fauiçiua 
COMMUN* UK WAaUUBHAL 
Mévoeatloa 4m foaaoyeor 

llaas. Maire de m eommane de Wssquebal, 
rousidérant que le sieur Blervacque Achille, fos
soyeur de la commune de Wasquehal. ne rem
plit pas ses fonctions à la satisfaction du public 
que notamment il ne respecte pas les prescrip
tions du règlement du mois de décembre mil 
huit cent quatre-vingt-treize relatif au cimetière 
communal. 

JSn conséquence déalaroas qu'il y a lieu de 
la révoquar conformément aadit règlement. Le 
présent arrêté sera immédiatement exéout-. 

Fait ft Wasquehal. le f> janvier 1M03. 
L* maire de Wasquefaai. 

Signé : LuBi'sa-M':u.ucz. 
M.-B. — On peut remarquer, en passant, que 

l'arrêté de M. Lejeune n'est pas plus heureux 
pour la forme que pour le fond. Celui qui s'est 
chargé de le rédiger pourrait retourner quel
ques jours au cours {d'adultes, aûn de se fami
liariser quelque peu avec les tournures fran
çaises.! 

Kncore une. victime de nos farouches *>cia-
listes. La série des fonctionnaires sacrifiés par 
l auiiiiiiistralion radicale - sodaiiata eontlnae. 
Après la révocation du Secrétaire de la Mairie, le 
renvoi de Mlle Bernard, vient le renvoi du fos
se, eur oui cependant remplissait sas fonction g à 
la 'satisfaction de U .us las catholiques.L» citoyen 

de-quelques uns de ses amis mérite la répro
bation des électeurs qui aux élections prochai
nes agiront en conséquence. 

HtM 
Val. — Dimanche, ver» 6 b. du soir, un vol a 

été commis chex M. Lot** Joisitasaj. aBttiva-
teur au hameau du Calvaire. M. Savanesui 
venait de rentrer avec sa femme. Ils avaient, 
pris leurs vêtements de travail BOUT se rendre à 
rétable. ^ 

Durant leur absence qui n'a pas duré plus de J 
vingt minutes, une montre en or St sa chaîne. 
Ses boucles d'oreilles et des nageas an or. gar
nies de diamant», valant ensemble MO fi-., ont 
été dérobées dans une chi 
cuisine de la ferme. Ces a m a a s j _ 
dans une garde-robe qui était restée oeverto 

On suppose que le voleur était caché dans 

attenant à "à 
sa. trouvaient 

une dépendance de la ferme o* u attendait ua 
moment propice pcqr alatroduTre dans la saiv 
son. Les deux aile» étaient restées* la terme. 

j contre tous, rhumes. 
maux de gorge. — Voir mm* annonor» 

OMt du 7 j a n v i e r . - M. Louis Boyaval. lOr... 
Saint-Martin 

UNION SOCIALE l PATRIOTIQUE 

7* Section Nord. — bureau de la rue Montai
gne. — Mardi 7 courant, t 8b I I dn soir. 
Café Hégnasr-Branqoart. raaniendu Comité dé 
section, urgent. 

m 
E t a t - e l v M aie •aaasaa i* 

dn 0 janvier 1801 
A'*i**a*M«, — Lucienne Lehoack. rué du 

Fresnoy, .*. — Jaann» Dutraaoy, ra* Bas»» 
Masure, cour Dubted, U. — Robert Dubus. rue 
de MauheiiKe. SB — Mlrielle Bal. rue Blanche-
maille. — llv-nri Vanimeldert. rue Decréme. Stl 
- Maurice Declercq, rue du Oéu. Chaazy, 78. 

Décts. — Charles Derambure. M ans. rue 
Daubeaton, 81. — Arthur Deboevere. s nv is, 

. rue Decré.ne. cour Barenna. 3. — Eugène Dure-
» tête, 40 mois, rue P.srrs Motte, 81. — TarcilH 

ce rut quand il eut vu que tout le monde était 
à l'étante, quels malfaiteur accomplit son des
sein : il s'est échappé par nne petite fenêtre 
d'une salle attenante à la chambre ou se trou-

1 vaient le* objet* votés, 
I Les chiens de garde n'ont point aboyé ; les 

soupçons se porteutaur un ouvrier agricole que 
l'on a vu dans le voisinage durant la jouaaée. 

plusieurs objets emportée, les bottes* conte
nant les bijoux, un livre de messe ont été re; 
trouvés dans le voisinage près dé la ferme de 
M. J-B. Hicavet. 

WltLXJtUN. — Lundi matin la gendarmerie 
de Lannov a arrêté, pour mendicité. Thibaut 
Pierre. Su ans. demeurait a Hetlemrae». et 
I^clerq Jean-Baptiste. :» nus. demeurant à 
Croix. 

« A l i x v . — Lundi matin la gendarmerie de 
Lanuoy a arrêté, pour uiendicite. Didry Pierre, 
87 ans, demeumnt à Fiers. 

CURIEUSE STATISTIQUE 
T'est celle qui donne 1* nombre des mé

decins ayant prescrit la Crème Noruié-
S'aiwa* iiicliel Uanuen, et adressé de tous 

s coins de la France des félicitations à 
M FouaNutn Bon rr C; è Dijon, prépa

rateurs de ce merveilleux produit Tous 
ceux qui l'ont essayé dans les cas de phtisie 
pulmonaire, anémie, scrofule, glycosurie, 
maladie* de la peau et des os , ont obtenu 
des résultats inespérés. Composée avec de 
l'huile de foie de morue pure, elle est d'une 
saveur agréable et d'une digestion facile ; 
de 14, sa vogue inespérée. Elle se trouve 
dans toutes les bonnes pharmacies. 

L'on peut également s'adresser & M. Ber-
naiBOB» phar-na<;i«a à TourçoiDg. 

LA CONGRÉGATION 
C'est la Franc-Maoonnerie. 
Elle posséda à Lille plusieurs umples, elle y 

forme plusieurs groupes. Les principales villes 
du département, de Dunkerque è Fourrâtes, 
ont aussi chacune au moins un temple et,dans 
ce temple, s* réunit 1* groupe régional qui a ses 
ramifications et ses adaptes dans las localités 
d'alentour. 

Combien sont-ils? Un millier peut-être, et 
encore ce nombre pourrait être bien exagéré. 

Mais ils sont forts et ne prétendent pas qu'on 
le soit en dehors d'eux. 

Ils crient « liberté, tolérance », 'mais il n'est 
donné d'être libre et la tolérance n'est accordée 
qu'à ceux qui sont leurs. La liberté et ls tolé
rance n'existent que dans l'obéissance a leurs 
lois. 

Les décisions élaborées dans leurs assem
blées, ils les .transforment en lois par le con
cours de la Chambre et dit Sénat où ils sont les 
maîtres ( 

Us «ont les maîtres dans las ministères et 
dsns les préfectures, dans l'administration uni
versitaire, dans l'armée, partout. 

A eux seuls il est hennis de se dire rtpubli-
cain*. | . 

Quand d'antres se réclament de cette qua
lité, ils tes accusent de mensonge et dsilipo-
crisie. 

Car, pour aux. République et Franc-Maçon
nerie, c'est mut un. 

En voulez-vous une preuve après tant d'au
tres ? 

Voici un toast prononcé par le F .* . Don 
Miguel Morayta, grand maître du Grand-Orient 
en Espagne, au cours d'un banquet maçonni
que. 

« Je bois à la République française. 
« . . . J'espère que la République espagnole 

pourra bientôt sàtacr la Rénahtsnuc française : 
vous serez la nièie et nous ta-ftWe. sa «wn en 
la* durée de la République française parce que, 
si elle est la terme du gouvernement, c'est la 
Maçonnerie qui en constitue le fond,.. » 
( V,/s applaudissements.) (Conv. iooo, p. 36q>) 

Le F.-. Don Miguel MecaytaSagrarione vous 
l'envoie pas dira; si la République est ra 
France la forme nominale du gouvernement, 
o'est la Maçonnerie qui en ooaatitu» l e fond. 

C'est, sous une autre forme, la parole' tant 
citée et si vraie de Mgr d'Aix : Nous M suffi
sses pas en république, mais en franc-maçon
nerie. 

Eh bien, dans quatre mois, ce sera la bataille 
électorale entre les partisans de cette congréga
tion tvrannique et tes amis de la liberté et delà 
prospérité nationales. 

Périsse U République, pourvu que la franc-
maçonnerie triomphe I Ils sent francs-maçons 
avant d'être français, avant d'être républicains. 

En 70, sur I* champ de bataille, on fraternisa 
entre F.-.-M.-, allemand» et français. 

Il n'y a pas un mois, nous relevions ici la 
parole du faux républicain Lepez. député de 
Raismes, qui déclarait préférer la monarchie i 
une république qui ne serait pas maçonnique. 

Le but de ls congrégation msç.-., c'est qu'en 
France personne ne bouge ea dehors de ses 
adeptes. 

Il dépend de notrr « u ' * u r W » » * ^ » * M t i 
les sectaires maç.'. soient bontés dehors ; S*fls 
gardaient la majorité et-le pouvoir, c'en serait 
tait, pour les Français, de toute liberté. -

En France, il n'y aurait plus de libres quelrt 
francs-maçons. V. H. 

Des milliers da lettres 
Une innosnbreoie correspondance, pleine 

d'éloges et de merci», parvient csXaeve tour 
mu parfumeur Victor Taissier. le réUcltent 
de sa dernière et déjà célèbre création, le 
savon PRINCESSE MAKOKO, où Us plu* 
rares fleurs de l'Inde revivent avec Jeun 
vertus magiques et leurs charmes odorants. 

DEUIL. 
Les personnes qui. par erreur, n auraient pas 

reçu de lettre de faire-part de la mort de Mon
sieur 

AUGUSTE -CHARLES - CJ.AVEH 

DESNOULEZ 
Brasseur-Mal tour, époux de Dame Marie AB-
KOCLD, pieusement décédé a Bellemmes-iec-
Lille, le 5 janvier 1903, dans sa quarante-neu
vième année, muni des Sacrements de notre 
Mère la sainte Eglise, sont priées de considérer 
le présent avis comme une invitation é assister 
aux Convoi et Service aoleaarl» qui auront 
lieu le jeudi 9 dudlt mois, à onze heures, en 
l'église d'Hellemmes. sa paroisse, d'où son 
corps sera conduit an cimetière dudit lieu pour 
y être inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, en race 
de l'église d'Hellemmes. 

L'OMt Holranet du mois sera chanté au 
Martre-Autel de ladite église, le jeudi 6 février, 

\ k once heures. 
Un service spécial de tramways aura lieu, a, 

partir de dix heures, place de la tiare, 4 Lille, 
7.8.9j. 

•*>r»u«*,6 janyter^MssriAuajff-taraaey.MZ. 

LES iSêMS MA&&& 
<&tve(9S v5*5r?n»Çf i f c ï W C v g O f 

L'Evangile dit peu de chose de ces bril
lants adorateurs du. Nouveau-Né da Be
thléem. Ils venaient de l'Orient et offrirent à 
l'Enfant-Dteu de I'OT, de l'encens et de la 
myrrhe, un phénomène céleste, étoile, asfre 
errant, météore merveilleux, avait éveillé 
leur attention et guidé leur marche. A Jéru
salem, ils interrogentHérode qui, lui-même, 
demande aux prêtres les oracles concernant 
le Messie promis et attendu. Après leur vi
site 4 Jésus, ils retournent dans leur pays, 
sans repasser par Jérusalem. Voilé c e q n o n 
trouve dans l'Evangile que nos lecteurs se 
feront un pieux plaisir de tire et de méditer 
en ces jours. 

Autour de ces faits, la tradition a fait bril
ler mille et un détails qui varient suivant 
les auteurs qui les ont transmis. Communé
ment il est reçu crue les l i ages venaient de 
l'Arabie ou da la Versa, qu'ils étaient sei-

fuaurs diios Uui' paya «4-erarils s'astouaniwnt 
l'étude des sciences, sperjaietneat 4 celle 

des astres. A cause de leur triple présent, on 
admet généralement qulrs étaient trois, et on 
leur assigne les noms de Melchiqr, Gaspar 
et Baltazar. 

Le premier, Melchior.eat considéré oomme 
un vieillard à la barbe vénérable, à la longue 
chevelure d e neige : il offrit de l'or 4 Jésus-
Roi. 

tiaspar, la seoeed, «st un .jeune homme 
au visage vermeil et encore imberbe : en 
Jésus il adora son Dieu; l'encens fut le sym
bole de son hommage. -

EnQn Baltasar, le troisième, avait le teint 
fortement bronsé, la barbe abondante; c'était 
un homme dans la force de Cage : il offrit Ut 
myrrhe et affirma sa foi & l'Humanité mor
telle du Fils de Marie. 

Tel est le sens de la légende recueillie par 
Saint Bade le Vénérable. 

Ainsi des les premiers siècles, on laooo 
mit dans les trots voyageurs l'ombiéme de* 
trois âges d* 1* vie. 

Dans tes temps modernes, l'art oijadMaa 
s'en est tenu à ces données de la tradition 

L K S Q I I A . - A e s M e a t a n a r t e t m, las 
•a*111. — Cn jeune homme de 20 ans, Léon 
Roland, était occupé 4 la gars de Lessum, 4 
décharger des betteraves, lorsque faisan t un 
faux mouventenL il tomba et rerut sur la 
poitrine 1* wagonnet servant an transport. 

Transporté chez lui, le malheureux est 
mort après plusieurs heure* d* souffrances, 
et malgré les so i s* tes plus smprsa*ss 

U était l'aîné de huit enfants et le seul 
soutien de sa famille. 

MONS-RSj-VARiFl L. — t a enfant naorda 
par «m enaea — Vendredi soir vers S heures. 
ua enfant de 4 ans. la peuu Aline*, demeurant 
4 l'An Quarante, a été mordue 4 la joue et aa 
cote par un chien d* forte taille, qui rodait de
puis le matin dans les environs. 

Le chien a été examiné ; il n'est heureuse
ment pas atteint d'bydropfaobie. 

L'état de l'enfant est satisfaisant. 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
Port dn Lien a'Or, Saùt-btrân-Luk 

TBAITBMnKT MEDICAL ST CHIRURGICAL 

OES MALADIES DES FE1MES 
S'adresser pour renseignements an Docteur 

TLRCABD. 4 l'Institut, ou lue Thier-, S». — 
Téléphone 19Û». 

V O L . S 
aux éfines d'AtJjyyeetde Bcrlaimoil 

Pendant la nuit de dimanche à lundi.' 
d'audacieux malfaiteurs se sont emparés de 
divers objets dans les églises d'Aufnoye «t 
de Berlaimont. 

A Aulnoye, ils ont pris un ciboire, J t n 
calice en argent, une lunule et deux boîtes 
aux Saintes Huiles ; è Berlaimont, deux pe
tits ciboires, une fausse coupe de ciboire en 
argent, deux lunules, deux petites botte*, 
des croix et des cosurs en or. 

Ils ont également fouillé les troncs. 
Cne enquête est ouverte. 

Se blanc raeci 10.,n 
é noav. a 

t U ni. de semis 
Blé r. de semis . 
Aveine. id. . . 
Haricots, id. 
feaia* de lia. . 
Pommes déterre 

Besafs 

Moutons. 
Parcs, 

i.ao 

9 8iilLia.llr.lei „ . . 4 . . . 
23nsB*ur.bl.l*k. s . S u a . . , 

Benr.p.lek. t . t f à . „ 
.8 91 kliafs.Uoant 14.90* . . . 

La Valette 
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Peaux de moutons demi-laine - 2,60-4.00 

— — rases : 4.BO-6.00 
Phyeiooeaic des ventes 

Saufs, •ne.ches, taureaux. — Vente moyenne 
cour* maintenus sans changement. 

Veaux. — Baissa de 4e 0,10 par kilo. 
Moutons. — Vente moyenne, cours mainte

nus sans changements, tendance faible. 
Porcs. — Cours' w h a p t é s . 

PHOTOGRAPHIE LA NUIT 
La Maison F R O B E R T . 10, rue Esquer-

raoiec, Lille, vient d'installer dans ses salons 
d* tèz-de-chaossée un atelier de pose i 

électrique qui lui permet d opérer 
. Rird d* jour et de la nuit. 

Les Dadtes pourront avant de se rendre & 
une soirée, 4 un dîner ou h une réunion 
qu*icenque. se faire photographier dans 
tante la fraîcheur de leur toilette. Reproduc
tions, agrandissements d'anciens portraits. 
Prig modérés. Pour les poses du soir, priera 
d* se faire inscrire au moins la veille. 1 faire 

Par les temps froids et humides 
ne prenez d'aub-e apéritif qua^'axoelleat VJW de 

BANYUL8-TRILLLE8 
s u j g j ^ e m t o t préparé a v e c d u v r e u x v u de 
BATVTTJLK et le meilleur QCTOfQCWA que vingt 
années de vogue ininterrompue recommandent 
4 toute personne soucieuse de sa santé 

C'est d'ailleurs LE SBtJL APSM1W unani
mement préconisé par le corps médical. 
baaa taaa lea Cafés et les bona Ifalasalanta 

Refuser la consommation de la bouteille ne 
j p o r t a j t ^ j ^ l ^ t i g ^ e 

THERMOG 

e.^,1. . Ji _. '-»•... -1.1 s< m 
Nous recommandons ie Taaanc V I M *%*• 

QaJaiejadn», a a MsUaurst de la Pharmoy 
de Centrale te Lille, 26, rue Esauermoise» 
qui a la spécialité des vins médicinaux de 
toute la région et pour lesquels elle n'em
ploie que des vins très purs et d'origine) 
l'importance d* lavante en dit assez. BTaT 

Casaptole» -*aas>iaialt»enne) * • Nardl 
32, RUP ̂ 'oidlterbejmt. n» «0 U «sr») d Lille 

Jamei ies , Isasjais) Vmtm, laHtetsa* 
•-|gl, u nji», mtc. 

Exécution desordonnances de MM. les Oculistes 
Le Maison st charge de toutes les réparations 

ECHOS 
Ht 

•OtlVELLE HlUTHBj 
M. le capitaine Bronsse, du 9* cuirassiers, 

est nommé chef d'escadron et désigna pour 
remplir les lauctious de major au 4* cuiras
siers. 

DÛ*1IETL£88 
Il a été légué, au cours de l'année 1901 : 
Au Séminaire île Cambrai, par Mlle Julie 

Guermonprez, ds Lille, une somme de 2.004 
francs pour inlli* messe*. 

A la fabrique de l'église d* Lauwin-Ptati-
que, par Mme veuve Cauchy, propriétaire è 
Lauwin-Ptenoue, 36 ares de terre, pour taira 
dire A perpétuité, dans l'église de L a u w i o 
Planque, douce messes par an et trais re
commandations pour ie repos de son ame et 
des Ames de M. Cb. Cauchy, son époux, M. 
et Mme Louis Sellier-Epnt, ses père s* 
mère, M. et Mme Sellier-Alisard, ses firers 
et belle-soeur. 

A la fabrique de régli6e de St-Georges, 
par M. Romain Février, rentier 4 Bourbeurg-
Campagne. 1000 franes pour l'embellisse
ment de l'église et une messe chaque année 
ù perpétuitée pour le repos de son Ame s t 
de l'Ame de ses parents decédés : au Bureau 
de bienfaisance de Saint-Georges, pareille 
somme, dont le revenu sera distribué an 
secours aux pauvres de St-Georges, le jour 
de la messe annuelle. 

A la fabrique de l'église de Ledringhem, 
par M. Louis Dauciiy. cultivateur i Ledrin- [ 
gUcai, luuO francs, dont le revenu servira à I 
l« faire recooimaouer aux prières des itacsM 1 

9
8iilLia.llr.lei

